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SEMAINE 

Le Gouvernement étudie, pa-

rait il. et les études sont près 

d'aboutir un projet de monopo-

le des assurances contre l'in-

cendie avec affectation des re-

cettes aux caisses de retraités 

ouvrières. 

Mais l'étude entreprise pour-

rait conduire à étendre le mo-

nopole aux autres branches 

d'assurances, telles que vie et 

accidents. 

A la Chambre s'est terminée ' 

mercredi l'interpellation sur la 

marine. Les députés ont voté la 

nomination d'une commission 

extra -parlementaire chargée 

d'enquêter le ministre Pelletàn. 

Le Président du Conseil a dé-

posé sur le bureau du Sénat, le 

projet de loi adopté par la 

Chambre portant suppression 

de l'enseignement congréganis-

te. 

Dans sa séance de clôture 

jeudi, la Chambre a volé un se-

cours de un million pour les si-

nistres de la Réunion. Elle a 

ensuite voté la loi d'amnistie 

puis s'est ajournée au 17 mai. 

Le Sénat s'est accordée un peu 

plus ae vacances, il s'est ajour-

né au 24 mai. 

Depuis le 1* avril, la mon-

naie de nickel, frappée en gran-

de quantité l'an dernier, est 

mise entièrement en circula-

tion dans toutes les perceptions. 
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CHAPITRE IV 

LE PALAIS DE GLACE 

A cinq heures, le comte de Cerny faisait son 

entrée dans l'élégant établissement des 

Champs-Elysées. 

C'était le jour et l'heure « smart ». 

Aussi ne voyait-on que velours, fourrures, 

diamants. 

Légères comme des sylphes, toutes les jo-

lies mondaines glissaient sur la nappe d'ar-

gent rappelant les grâces des hirondelles, qui 

se poursuivent dans le ciel d'été, àl'heure où 

le soleil se couche. 

Le bataillon de Cythère, était dignement re-

présenté. 

Maurice malgré sa préocapation essuya le 

L'aéronaute Santos-Dumont, 

l'inventeur des ballons dirigea-

bles a été décoré de la Légion 

d'honneur. 

LE BUDGET DE 1905 

M. Rouvier avait fait espérer 

que le projet du budget pour 1905 

serait déposé avant les vacances 

de Pâques, de taçon — si la 

Chambre veut bien s'y prêter — 

que, cette anaée encore nous 

échappions à la honte et aux in-

convénients des douzièmes pro-

visoires. Le ministre des finan-

ces a réalisé son projet, 

Le montant des dépenses pré-

vues dans le bilan ministériel 

se monte à 3 milliards 603 mil-

lions, Les dépenses — normales 

— de 1904 n'étaient quede 3 mil-

liards 565 millions. Voilà du 

coup un accroissement de char-

ges, pour le contribuable, de 38 

millions. 

Il faut savoir gréà l'auteur du 

projet de n'avoir accru la dépen-

se que ces 38 millions. On nous 

apprend, en effet, que « maigre 

» une pression énergique exer^ 

» cée sur tous les départements 

» ministériels », on se trouvait 

en présence d'une somme supé-

rieure comme frais nécessités 

« par le développement normal 

» des services », « charges, pour 

» la plus grande partie, impo-

» sées par les votes du Parle-

ment » . 

Les dépenses nouvelles iné-

luctables dont il s'agit attei-

gnaient 45 millions li_2, 

Combien de 45 est-on revenu 

à 38? où a-t-on trouvé l'économie 

sourire malicieux de ses anciennes amies : 

Paquerita, Ninon Suzon, Rose Lilas. 

Mais il n'y prit pas garde, car il venait de 

découvrir celle qu'il aimait. 

Avec sa s,uprême élégance, elle était vêtue 

d'un costume de velours noir, garni de renard 

bleu. Sur ses cheveux, une toute mignonne 

toque laissait voir uu beau front pur et per-

mettait d'admirer l'ovale parfait du visage. 

Le vit-elle? — Maurice n'aurait pu le dire, 

car il ne surprit pas ses regards; un seul ins-

tant fixé sur lui. 

Cependant, traversant la piste, la jeune 

femme alla s'appuyer contre la balustrade, a 

l'autre extrémité et attendit, 
! Le jeune homme glissa jusqu'à elle et se 

découvrant, s'inclina très bas : 

— Madame, permettez vous au comte Mau-

rice de Cerny de vous rappeler une promes-

se... 

— Que je n'ai pas oubliée, monsieur ache-

va-t-èlle en souriant, 

Elle mil sa main dans celle du jeune hom-

me. 

Tous deux prirent leur vol. 

Silencieux d'abord, ils glissèrent côte à côte, 

de 7 millions ? Nous saurons ce-

la plus tard en détail ; pour l'ins-

tant on nous fait savoir seule-

ment que ce sont les travaux 

publics et la garantie d'intérêt 

qui en ont surtout fait les frais. 

Venons aux recettes, Les pré-

visions se montent à 3,603,679, 

489 ft . De sorte que la « balance 

de prévision » s'établit de la fa-

çon suivante : 

Recettes 3,603,679,489 

Dépenses.... 3,603,541,667 

Excédent de recettes. 137.822 

Le projet est «simple», l'équi-

libre est «réel», les prévisions 

de recettes ayant été calculées 

«avec autant de modération que 

les années précédentes ». Et, 

continue-t-on, € si l'on ajoute 

» que le projet de loi ne contient 

» aucune disposition étrangère 

» à sa fin essentielle, il appa-

» raît que ce projet realise un 

» progrès nouveau et a pprécia-

» ble,celui de l'unité, sans per-

dre les qualités qui caractéri-

» saient les budgets précédents, 

» la sincérité et la simplicité ». 

Nous faisons aucune difficul-

té de convenir que, présentée 

comme elle l'est ci dessus, l'œu-

vre de M. Rouvier mérite les 

éloges qu'on lui adresse. 

Seulement il ne faudrait pas 

que les thuriféraires du bloc 

viennent prendre là argument 

pour prétendre que nos finances 

sont définitivement désengui-

gnonnées etque nous voilà hors 

de danger, et c'est pour cela que 

nous avons tenu à mettre en 

garde contre les illusions que 

pourraient faire naître certains 

dithyrambes. 

la main dans la main. Puis le comte, passanl 

un bras autour de la taille de la jeune femme, 

la rapprocha de lui : 

— Stella, murmura-t-il, quand me direz-

vous qui vous êtes ? 

— Qui je suis ? — L'Amante Mystérieuse 

qui lit dans les cœurs et qui trouve que le vô-

tre n'est pas encore digne de connaître l'a-

mour qu'elle vous a promis. 

— Mais, je vous ai m: ! 

— Vous avez dit tant de fois ces mots, sa-

crés pour d'autres lèvres, que sur les vôtres, 

ils n'ont plus aucune valeur, 

— Vous êtes dure ! 

— Je suis juste. 

— Non, Stella, car si vous lisiez vj-aiemëht 

dans les cœurs, vous verriez que, pour la pre-

mière fois, cet aveu est sincère. Que vous êtes 

mon premier et mon seul amour. 

Il l'enlaçait étroitement, comme pour la val-

se et tous deux glissaient si jeunes, si beaux, 

si gracieux, que les patineurs s'arrêtaient pour 

admirer Stella, tandis que les- patineuses 

ébauchaient un sourire que crispait la jalou-

sie. 

— Tiens, le beau de Cerny avec une nou-

D'abord, est il besoin de le di-

re, que deviendront les « prévi-

sions « ministérielles quand el-

les auront passé par la Commis-

sion, qui voudra à son tour faire 

mieux, en tout cas autrement 

quele ministre, etsurtout quand 

elles auront subi les effets du 

terrible jeu de surenchère de la 

discussion publique? 

Qui nous assure qu'en 1905 on 

ne sera pas contraint comme en 

1904 de renoncera l'incorpora-

tion des garanties ? Peut-on af-

firmer que finalement le minis-

tre ne sera pas acculé aux res-

sources sinon exeptionelles. du 
moins latentes ? 

G.PONTIS 

. Uçttrç Parisienne 

Paris 27 Mars 1904. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Par ce dimanche radieux, allons fai-

re une longue excursion dans la cam-

pagne parisienne, voulez-vous Com-

père Sisteron? Le Métro passe à ma 

porte nous le prendrons — Pourquoi 

cette grimace ? Ah ! oui, vous vous 

souvenez encore de l'effroyable ca-

tastrophe, (80 personnes brûlées et 

axphixiées) quand nous Parisiens, 

nous l'avons si complètement oubliée./ 

Voyons, un peu de courage, venez 

voir par vous-même si notre réputa-

tion d'insouciance est surfaite. 

... Nous gravissons les marches qui 

doivent nous conduire sur la. ligne 

aérienne du Métro. C'est vers la Bas-

tille que nous nous dirigeons : A linéi-

ques stations, de là, dans les ténèbres 

où nous allons descendre tout à l'heu-

re, c'est la station maudite des Cou-

ronnes. 

La foule nous.entoure, si compacte 

que nous ne pouvons arriver que dif-

ficilement. Le train stoppe un instant. 

velle conquête, s'écria Paquerita en examinant 

le. couple à travers sa face à main. 

. . . Jolie, très jolie, continua-t-elle ; mon 

cher, tu te maintiens à la hauteur. 

— Sotte interrompit Rose Lilas, cette fem-

me n'appartient sûrement pas à notre milieu. 

Elle a.l'air d'une reine ! 

— Reine de théâtre dont ln couronne est de 

papier doré. ! 

— Quand on a des bijoux pareils, on peut 

avoir une couronne d'or. 

— Et un blason. 

— Je le croirais volontiers. 

' — Saluez ; Mesdemoiselles, cette jeune fille 

doit- être la future Madame de Cerny. 

— Fort à plaindre, alors. 

— Mon Dieu, je ne le crois pas fit la petite 

Suzon, presque attendrie, Maurice est un 

homme de cœur. 

Je prendrais volontiers la place de la future 

comtesse. 

Louis lf aureey 

(.4 Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



A peine si nous avons le temps de 

monter. Allons vite, Compère Siste-

ron ; nous ne sommes pas dans un 

train omnibus !... Le train file nous 

'voilà, debouts, entassés les uns contre 

les autres. Combien sommes nous, 

grand Dieu ! Et dire qtvà chaque sta-

tion il en montera encore : on ne re-

garde pas au nombre. On est sérré ; 

mais on peut se serrer plus encore. 

Et, l'une des mains crispées à la barre 

d'appui, afin de ne pas êtres jetés par 

cahos, les uns sur les autres, le bras 

le long du corps, engourdi par la 

pression, on rit, En face de moi, un 

Monsieur qui vient de tomber dans les 

bras d'une jolie femme, à la grande 

joie de tous, ressemble tant à un de 

mes amis défunts que j'en suis tout 

impressionnée. Brr ! je ne voudrais 

pas, qu'à minuit, il vint me rendre vi-

site ! 

On étouffe ; l'air est empoisonné par 

l'odeur du train et les milles émana-

tions de cette foule. Quelle pénitence 

pour vous, mon bon Sisteron, cette 

atmosphère au lieu de ■ l'air de vos 

montagnes ! ... Mais voilà qu'à nos 

oreilles éclate une fanfare assourdis-

sante. Ce sont' deux musiciens ambu-

lants qui veulent nous distraire et ga-

gner quelques sous. Deux types de 

Vaudeville, l'un grand, maigre, sé-

rieux, le type britanique souffle dans 

un cor de chasse ; — comment dans 

cette foule peut-il manœuvrer pareil 

instrument ! — l'autre est petit, rose, 

joufflu, avec une chevelure frisée qui 

augmente encore la rondeur de sa tê-

te, il souffle dans un cornet à piston ; 

et nos oreilles sont déchirées par les 

accents des deux instruments. Mais 

on rit. Le petit joufflu entre chaque 

morceau débite une facétie : — J'en 

connais beaucoup au Père Lachaise 

qui n'en feraient pas autant ! — Al-

lons, Messieurs et Mesdames, en. 

avant pour le cake-waalk (on n'a pas 

la place de remuer un doigt !) Il tend 

l'énorme instrument de son compa-

gnon : — Un petit sou, Messieurs et 

Mesdames, ça portera bonheur à ceux 

qui ont. de la chance ! 

Ainsi nous descendons dans les té-

nèbres ; ainsi nous arrivons à la sta-

tion des couronnes. — Tenez, Com-

père Sisteron, c'est dans ce coin que 

l'on a découvert les 80 cadavres. Per-

sonne ne semble y songer. Seulement 

comme nous arrivons à la station et 

que le train ralentit subitemeut, une 

inquiétude se peint sur tous les visa-

ges : Qu'y a-t-il ? Au-dessous, les rails 

sont comme suspendus sur des soli-

vaux ; ce n'est pas la terre ferme. On 

ne pourrait se sauver par là, et ont pres-

sent qu'à la moindre alerte, cette 

foule insouciante et qui rit, deviendrait 

folle de terreur, et se ruerait vers le 

•salut, en des scènes de sauvagerie. 

...Mais nous arrivons. Respirez, 

mon ami, voilà l'air pur, le soleil -ra-

dieux. Nous allons reprendre un au-

tre tramwai et aller au bois où nous 

pourrons causer des nouvelles du jour. 

Voyez comme le Printemps est beau, 

même à Paris ! Les gazons verts sont 

semés — n'on pas de fleurs, — mais 

de bandes joyeuses qui jouent au foot-

ball, ou au laws-tenis, la route est 

toute ensoleillée ; marchons el cau-

sons, voulez-vous ? 

— Avez-vous lu, le . compte rendu 

du livre que vient de publier, pour sa 

réhabilitation le comte Mattachich qui 

fut l'ami de la princesse Louise de Sa-

xe-Cobourg, la fille de Léopold, roi 

des Belges ? 

Mon Dieu, quels exemples nous 

viennent d'en haut ! Et si comme me 

l'apprenait, .quand j'étais petite, une 

de mes maîtresses très royaliste : Le 

roi est le représentant de Dieu sur la 

terre, le bon père de là haut devrait 

bien changer le mauvais père d'ici 

bas. 

Alors que Sa Majesté s'accorde 

toute liberté dans ses amours, Elle a 

fait enfermer comme folle, depuis 10 

ans, dansune maison de santé, la prin-

cesse Louise, qui mariée de force à un 

mari- qu'elle ne pouvait aimer, la 

quitté pour suivre le comte Mattachich. 

Oui, je sais, l'Altesse donnait là un 

bien mauvais exemple, mais celui que 

nous donne Sa Majesté Léopold est-il 

meilleur, quand il deshérite ses enfants 

et fait retenir, parmi les folles, depuis 

10 ans, une femme qui n'a jamais pré-

senté ancun symptôme de folie ? 

Les internements arbitraires, géné-

ralement coûtent cher à ceux qui en 

sont l'auteur ; est-ce que la volonté 

mauvaise de Léopold, passera au-des-

sus de la Loi, et de tous les senti-

ments humains ? 

Tout cela est trop triste, trop écœu-

rant pour que je veuille en parler 

longtemps ; et je préfère avant de vous 

quitter, Sisteron, mon ami, saluer 

une humble qui s'en va : Louise Mi-

chel. Ce nom vous fera sourire ? Oui, 

je sais, on l'a tant caricaturée, cette 

femme qui avait la folie de la Charité ! 

Pourtant, hier, dans le Journal, Lu-

cien Descaves lui consacrait tout un 

article et apprenait à la majorité qui 

l'ignorait, à connaître le cœur de cette 

femme, héroïque comme le plus brave 

des hommes, bonne comme la meil-

leure des sœurs de charité. 

Allons, au revoir, Compère Siste-

ron, ne gariez pas trop mauvais sou-

venir du Métro et de votre ami dévouée 

Louis Maurécy 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 
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SIS TE H ON' 

Courriers. — Par suite du chan-

gement apporté dans la marche des 

courriers de La Motte-du-Caire et de 

Turriers, les heures de dépait et d'ar-

rivée se trouvent fixées comme suit : 

Courrier de La Motte 

Départ de Sisteron, 9 h. du soir. 

Arrivée à La Motte, minuit. 

Retour de La Motte, 11 h. 45 matin. 

Arrivée à Sisteron, 2 h. 15 soir. 

Courrier de Turriers 

Départ de Sisteron, 3 h. 30 du soir. 

Arrivée a Turriers, 9 h. 45 — 

Retour de Turriers, 1 h. du matin. 

Arrivée à Sisteron, 5 h. 45 — 

•Hï '•-

Elections. — Si la période élec-

torale parait calme à la surface, au 

fond elle n'en est pas moins agitée. 

Il paraît dès maintenant manifeste que 

deux listes seront en présence : celle 

dite de la mairie et la liste du comité 

central. 

De part et d'autre les Augures qui 

président aux destinées électorales se 

tiennent dans la plus extrême réserve 

et ce n'est que par raccroc que l'on 

j peut happer au passage quelques 

renseignements sur l'étrange cuisine 

que les marmitons de la politique pré-

parent pour les électeurs. 

Ce que l'on sait bien, c'est que les 

compétitions sont nombreuses dans 

les deux camps, les bonnes volontés 

ne manquent pas, tous veulent faire le 

bonheur de leurs concitoyens, mais 

comme on ne peut contenter tout le 

monde et son père, et qù'il ne faut 

que vingt-trois noms pour chaque 

liste, beaucoup seront évincés. Il leur 

restera quatre ans pour maudire leurs 

juges et préparer de nouvelles combi-

naisons pour être plus heureux aux 

élections municipales de 1908. C'est 

la grâce que nous leur souhaitons. 

Ecole Supérieure. — Made-

moiselle Gombeys, professeur à l'école 

primaire supérieure de Sisteron, a été 

nommée professeur à l'école primaire 

supérieure de Cette. 

Conseil Général. — Le con-

seil général des Basses-Alpes se réu-

nira à Digne, le lundi 1 1 avril, pour 

la tenue de la première session ordi-

naire de l'année. 

SAVON DU CONGO ^gg? 

ETAT-CIVIL 

du 1 au 8 Avril 190i 

NAISSANCES 

Benoit Hellé-Julielte. Blanc Louis-Léon-F. 

MARIAGE 

Entre Guérin Joseph-Isidore, cultivateur 

avec Jourdan Marie-Tbérèss-Victorine. 

DÉCÈS 

Combrée Jean-Baptiste-Honoré, 73 ans. 

Donnet Auguste, cvltivateur, 71 ans. 

PEIPIN 

Acte de courage. — La semaine 

dernière un individu pris d'aliéna-

tion mentale, porteur d'un fusil char, 

gé, d'un poignard et d'un poing amé-

aricain qu'il dissimulait sous un man-

teau se disposait a prendre le train de 

3 heures déclarant qu'il se rendait à 

Sisteron pour tuer le chef de gare de 

cette ville. 

Le chef de gare de Peipin n'écou-

tant que son devoir et devant ce dan-

ger, saisit à bras-le-corps l'individu au 

moment où il montait en voiture, le 

mettant ainsi dans l'impossibilité d'ac-

complir son funeste projet. Le chef de 

gare de Sisteron avisé par son collè-

gue de Peipin que cet individu se 

rendait à Sisteron à pied, prévint la 

gendarmerie qui l'arrêta à un kilo-

mètre de la ville. 

Toutes nos félicitations au chef de 

gare de Peipin pour sa belle conduite 

et ajoutons qu'une récompense hono-

rifique est bien méritée par ce dévoué 

serviteur. -

P.-L.-M. 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des fêtes de Pâques, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour, 

délivrés à partir du 26 mars, seront 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 14 avril. 

Pour vous rendre compte qu'il existe bien 

aujourd'hui une publication joignant à un ca-

ractère littéraire et artistique incontestable, 

une tournure amusante, intéressante et spi-

rituelle, et qui peut sans crainte être laissée 

entre les mains de tous, achetez le No 2 (4* an-

née) des « LECTURES DE LA SEMAINE » 15 centi-

mes le numéro. 
Abonnement : 3 mois, 2 fr. ; 6 mois : 4 fr. 

un an : 7 fr. 50. Librairie générale, 1, rue 

Dinte, Paris (Ve ). 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Lu Russie 1 et les premières années de son 

Impératrice... le Japon 1 et les coutumes ori-

ginaires des gracieuses Nippones.. Sujet dou-

ble, auquel les événements donnent une re-

doutable unité, de nombreuses gravures fai-

sant défiler sous nos yeux les attelages les plus 

remarqués au Bois ; le jeune talent et la fraî-

che beauté de MUo Mitzy Dalti de la Comédie-

Française ; une paradoxale et amusante nou-

velle de Wells, etc., etc. Voici un aperçu trop 

incomplet du numéro de Mars de la Vie Heu-

reuse qui joint à l'agrément de l'actualité 

quantité d'images merveilleuses. 

La Malmaison et Bonaparte ; la Malmaison 

et Joséphine ; la Malmaison et sa vie joyeuse 

et simple; la Malmaison et ses parties de bar-

res ,• la Malmaison où passèrent tant de gra-

cieuses silhouettes féminines courant par les 

allées ; la Malmaison et ses hôtes : hommes 

de guerres, hommes politiques, artistes et sa-

vants... Voici le sujet qui ""vient d'inspirer à 

M. Frédéric Masson, un des plus fidèles histo-

riens de l'époque napoléonienne, quelques pa-

ges vivantes et alertes qu'il a bien voulu ré-

server aux lectrices du Conseil des Femmes. 

Abonaeaaer 'tK. Un ao, France : 7 fr. 

—Etranger : 9 f r. — Le N" 50 centimes. 

RÉVOLUTION DANS LE LIVRE 

Nouvelle collection Illustrée (format 14-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 5© relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation nouvu 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 cent/mes, en 128 pages, ortiAtt de 7t illuitrs-

tions et imprimées avec d«s caractère* ainsi lisibles que 

ceux employé)) pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 fr. 50 

Eo vente chez tous les Libraires et dans les Gare§ 

La Maison des deux Barbeaux 
par A. THEURIET. de l'Académie Françaiie 

avec 80 Illustrations de HUART 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Teste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

ARTHRME FAYARD, ÉDITIDR 

.78, Boulevard St-Micht>L PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

'€§@<$$ê<B ëS$@<M£. 
un beau volume imprimé sur papier couché 

Kvee 75 illustrât, d'après les aquarelles de A. CALBET 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Françaiie 

un beau tolume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustrât, d'après las aquarelles ds F. BELLAIfOBR 

Paraîtront ensuite, a raison d'un volume par mois, 

des œuvres d'Octave Mirbeau. Aboi Hermant, 

Paul Bourget, Jean Richepin etc. 

hectures pour Tous 

Acquérir sans peine, avec plaisir, des con-

naissances précises et variées sur toutes les 

questions actuelles, c'est là ce que chacun dé-

sire à notre époque. Aussi est-il facile de com-

prendre le succès immense des LECTURES POUR 

Tous que publie la Librairie Hachette et O. 

Des romans pathéliques, des récits de voyage, 

d'anecdotiques p<îintures de mœurs, de mer-

veilleuses et saisissantes illustrations animant 

le texte à chaque page, voilà ce qu'on trouve 

chaque mois dans l'attrayante revue populaire 

dont les articles de vulgarisation réalisent le 

modèle du grand reportage artistique et pitto-

resque. 

Dans le n° d'AvwL des LECTURES POUR Tous, 

chacun voudra lire : 

Equipages princiers et fanfares dans les 

bois, — Cent manières de devenir comédien. 

— A qui appartient la France ? — Le Son-

neur de Garlan, nouvelle par A. LE BRAL. ,— 

Bandes joyeuses sur les chemins fleuris : Les 

Fêtes du Renouveau 'dans l'ancienne France. 

— Le joyau qui brille el qui meurt. — Poiv 

sons d'Avril. — Vols encombrants et cocasses. 

— Les grotesques du monde animal. — Du 

fond de la Nuit, roman. — Vergers sous ver-

re : visite aux Forceries du Nord: 

UN MONSIEUR 2£t ST& 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomâo et de 

la vessie,de rhumatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pbce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

*s M r c h é c! i > A i A 

Bœufs limousins 1 45 fa 1 50 

— Gris | 1 77 à 1 40 

— Afrique » 1» à ■ i* 

Moutons du pays 1 98 à 00 

— gras » » à » 11 

— de Barcelonnette » • •. à i 11 

— de Gap 78 à 1 80 

Monténégro » is à • ii 

— Espagnols • »• à i 1 1 

— Métis » ii à i ii 

Moutons Africains i 85 à 1 87 

ARTICLES SPÉCIAUX SB 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON 1T CATALOGUE •■•»•• »»0 Mit*. Il 

K
" u | éakaitUkai ma in » 

suaUUa BMlMlaa. — tUmm fanai an 187». 

H. CHA8TAM, M. **• 3.1. IMMMW, fttk% 
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BULLETIN FINANCIER 
Le marché conserve dans son ensemble une 

allure très satisfaisante sous le double rapport 

de l'animation et de la fermeté des cours. 

On peut dire, du reste, que l'annonce de 

l'emprunt de la Ville de Paris pour le 16 avril, 

contribue pour une bonne part i la meilleure 

tenue de notre place. Le concours que prêtent 

à cette opération tous les grands établisse-

ments de crédit, prouve qu il n'y pas lieu de 

se préocuper outre mesure des événements 

d'Extrème-Orieut. En tout cas, ces événements 

ne pourraient pas avoir de répercussion sur le 

marché des obligations de la Ville de Paris, 

titres de pur placement, et à l'abri des surpri-

ses de la spéculation. 

Notre 3 0/0 participe à l'amélioration géné-

rale progresse à 97.22. 

A part les rentes russes, qui restent lour-

des. l«i fonds étrangers sont en légère reprise. 

La Société Générale se retrouve à 628 fr., 

avec un courant habituel d'échanges. 

Les chemins de fer sont soutenus' 

Les mines d'or se raffermissent. 

JL CEDER DS CUITS 

Magasin d'Epicerie 

et Denrées Coloniales 

Situé ait centre de la ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, i 0.60, et le n' 37 : 

Rivale* de notre éminente collaboratrice L. 

Maurecy, et le n- 38 : Jeannette la Françaite 

de C. Piton.; 
Rivales, la nouveau roman de Louit Maure-

ey est comme l'indique son titre et sa jolie 

couverture eh couleur, une rivalité amoureuse 

entre deux jeunes filles. Autour de ces carac-

tères si différents, l'un de beauté et de bonté, 

l'autre de haine et de mensonge évoluent d'au-

tres personnages ; un vieux spirite dont les 

histoires étranges font songer à l'Envoûtée de 

Marly, un jeune poitrinaire et une pauvre 

folle, tous deux si attachants dans leur tris-

tesse et leur douceur. 

Jeannette la Française de Camille Pilon ap-

partient au roman historique. C'est l'histoire 

d'une courtisane du xiv° siècle, amoureuse du 

beau duc Huges de Nottingham et qui, par ja-

lousie, ayant fait condamner à mort son 

amant, s'empoisonne de désespoir. Ce roman 

se passe en Italie, au milieu de l'horreur de 

cette époque de sang et de carnage sur laquelle 

régnait le néfaste Barnabo Visconti. 

Ces deux volumes, avec couverture en cou-

leur et 8 gravures hors texte, sont très artis-

tement illustrés. 

En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Bernard, éditeur, 29, Qua' 

des Grands-Augustins, Paris, 

Le Sel 

Çérébds 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôl : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

ARTICLES SPECIAUX m 
pour USAGE INTIME 
IOM«NTILLM IT CtTALMUIMMH HlnlV M 
t «•••rtlllss* MM Fil *MMU. bm, w MaallM MUIanIss» 
w~ taMBim M. • -nimirurmi 

5H0C0LAT MENIER 

A. TUOWTiM 

MU nm mum 
pouvant servir à tout commerce 

A. wmmmmm 

s'adresser à M. PASCAL, imprimeur 

au " Sisteron-Journal.'' 

NOUVEAUTÉS , 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Eté », d'en 
faire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & C", PARIS 
L'iBHi liir ii un lait uuitit gratis * £ru«o. 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 
Société mutuelle d'Épargne et de Capitalisation 

Fondée en 1886 

184.551 Sociétaires inscrits 

Siège social à Lyon 

Délégation de Sisteron 

321 sociétaires 

inscrits au 29 février 1904 

Pour renseignements et demande 

d inscription s'adresse*- au bureau du 

Journal 

A Louer présentement 

et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
Ol II H II lit de ('OIIITHV f«l Kl.ïl 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLAGE DE LA M AIRIE, SISTERON 

Erom|)e la mort 
On saiique telest le nom donné par Balzac», 

un de ses personnages. Pour n'avoir pas été 

baptisé par notre grand romancier, notre petit 
héros n'en est pas moins intéressant. Ecoutez 
son histoire : ' i 

Serdinya (Pyr. -Orientales), 8 octobre 1902.. 
Messieurs : Mes voisins appellent mon petit 

Baptiste: «Trompe-
la-Mort», et voici 
pourquoi. Sa den-
dition fut très dif-
ficile, très doulou-
reuse, lui occasion-
nant des convul-
sions qui l'aftaibli-
rent, ne lui laissant! 
qu'un soufrîede vie. S 
11 était perdu, mel 
disait-on. Une per-i 
sonne bien aviséej 
me conseilla alors! 

• l'Emulsion Scott, et I 
j 'en donnai de suite^ 
à l'enfant. Trois 
jonrsaprès, îl allait ^ 
déjà mieux, tétait! 
avec plus d'appétit,! 
les vomissements! 
cessaient et la cou-

Baptiste CHARDONNET leur terreuse de son 
îisage faisait place à de jolies couleurs roses. Il 
fut Bientôt complètement guéri et je vous en 
remercie, car si j 'ai le bonheur de pouvoir l'em-
brasser encore, c'est grâce à l'Emulsion Scott. 

CHARDONNET , Maçon. 
Tous les accidents de la dentition, si fré-

quents et si graves, proviennent d'une nutru-
tion insuffisante, du manque des sels de chaux 
(surtout des phosphates) nécessaires à la for-
mation des dents, et comme ces phosphates de 
chaux sont également nécessaires au dévelop-
pement du système nerveux, la faiblesse ner-
veuse complique généralementdans ces cas, les 
difficultés delà dentition. Or l'Emulsion Scott 
esttrèî riche de ces sels puisque, outre le phos-
phore organique de l'huile de foie de morue, 
elle renferme des hypophosphites. De là, ses 
résultats merveilleux, la promptitude avec la-
quelle elle arrache à la mort les petites vic-
times et les rend à la vie. Si un enfant au sein 
ne profite pas, est faible, nerveux, n'hésitez 
pas à lui donner l'Emulsion Scott où à en faire 
prendre à sa nourrice : il deviendra aussitôt 
fort, gai, augmentera régulièrement de poids 
et percera ses dents vite et sans accident. 

Lesémulsions soi-disant similaires, presque 
toutes de qualité inférieure, et sans efficacité, 
doivent être impitoyablement refusées. Exiger 
l'Emulsion Scott véritable et sa marque : Le 
pécheurportant sur l'épaule une grosse morue. 
Echantillon franco, contre envoi de 5o cen-
times de timbres adressés à l'Emulsion Scott 
(Delouche et Cie), 356, rue St-Honoré, Paris. 

F r An ta i tutti. — Spitimsn du 

rJSiJÏÏÏTRIBAUDEAU 
p. TUMIUMihriiut Friatlpil à BESANÇON 1 

liM Mëi enduit» dlrtcttmtnt tu Public, toit ehtqut tnntt 
**—^ plut ét ÎOO.OetotiJtti :Montr»s, Chronométrei, Bijoux, 

Fundul w, Orfivrari*. Réparations. Grtttt ttfrtnc§ Tarif* ttluttr. 
On trouva la Montre TEIMBS.UU à U Fabrique laulament. 

est en vente 

SISTERON, Kiosque E^pinasse , 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz^, kiosqué 5, en face ,'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini. 

Md de journaux, Place d'A rmes. 

SB. Itullaiiri prévient MM les 

cafetiers qu 'il est l'eDtrppo-îit^ire de. !a 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN 

VINS EN GROS 

E BERTRAND 
F- HEIRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

LA MAISON DU 

Rue du Pont-Natif, .»ARIS 

idrssss GHA TIS e: FRANCO, l'Album e: tcutes les 

gravures de Modes Pr ntenns. Été 1895. des 

VETEMENTS ̂  H0 Wm et ETANTS 
Extrait et Cuia.ogue 

feston 
belle draperie 

n uance mode 

t> 6Q 
Costumes 

Çyclist&s 
veste ei culotto 

article extra 

50 

ETEMENTS oy * jgÀMES 
Bonuetcrie, Chapellerie, Chcml 'o*, 

Ctiauisures et tout ce qui couccui,» le tuiiotto. 

Complet 
dr :i per i e 

nouw au te 
très soigne 

25 f 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t*«*t*iftorrt*x^« par une police de la 

SÉQUANAÏSE ■ Société pour la reconstitution 

des Capitaux .. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

ExpEflUton FRANCO dcns tome la France a partir de 20 reDes 
Rue du Pont-Neuf, n 0 " 4, 6, 8, PARIS 

■ T» A rte Sl'CCIjriSALK-: 

LEQLINOXIALE 
Société d'Assurances Mutuelles 

à cotisations fixes 

CONTRE LA GELES 
Siège Social: 3 Stiae sLaffiUe Paris 

L'Équinoxiale assure : 

Les Vignes. Céréales, Arbres 

fruitiers, les produits de la Culture 

mai aichère en pleine terre etc. 

Four tous renseignements s'adresser 

à M. Henri CARTIER Agent Général 

à Oraison. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements j 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes ! 

LA KABILlNl 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

>S ANNÉES DE SUCCÈS | 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS (900 | 

Alcool de Menthe 

SEUL VERITABLE ALCOOLDE MENTHE 

Contre les MAUX de CŒUR , feTÊTE , d ESTO MAC 

et i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF centre les EPIDEMIES 
lïSJruSXH US IMITATIONS 

| Exicror le nom do RTCQLÈsl 

r"NTB r T,Sa SAINT- DE N I S . B OR DE AU !} J 

^/
C
VERSBOURG .C0L0eNE-Eh"S.j 

Demander partout le numéro du 5 Mars des 

LeçtûreS de La Scrrjaioe 
au Prix 

exceptionnel 

de 

5 Centimes 

OES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE F 

Un Numéro : 15 Cent. | Abon': 7 fr. 50 par An 
LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (VrJ 

La grandi Marqua Française dos Oessarta Fias. 

BISCIJITS 

PERNOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-l'-SORGUE 

GENÈVE 

(5 Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 

S upTemtTp ernot 

FLEURDESNEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

a d rig alJPe mot 

tii'NlcItt OHEATON 

C I G ' R E TTE FO U R R É E 

Digestions excellentes, teint trtls, santé parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
U liUett". iilvitmt ai mût affet rapide sani coliquei. 

Le gérant : A.ûg. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN 

■ MB— Ukui i mgryy-^., ■• Hfà PA.tt ■ 

Ĵ iïTmm** PAUVRETÉ DJ SANG 
CHLOROSE - NEURASTHENIE 
CONVALESCENCE de leilei ealadiei. 
SUINET, fi-,1 ,l« Imlnitr, Piri| il t'" IV-, 

Guerison radicale en '^Q JOU^â 
03 rÉLSXIRDES^I^CE^TDEpAUL 

fttnttiinemtntt «Au '.*t SŒURS *• la CHARITÉ, 105. Hue 8-Dominique. Pari* 
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RUlur bc ftetntur* et QJttoerie 

ASSORTIMENT DE PAPIERS PEINTS 

YITRADX - ENGAGEMENTS - DORURE - ENSEIGNAS 

GIRAUD ALBERT 
Place d >, la Ma>ri; SISTERON {B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le public, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M' BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

Mncius mm IMÇQHS, COIIMS, IPHICMIX, ©CM, 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

MAGHIOES À COUDRE 

« P FA F F Bl MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ei 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de JH.% CHINES A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

MACHINES * COUDRE iSSïViïiu PERFECTION pur FAMILLES « ATU1EK8 

i.kif"i^-HrC.BBI nj»tOi ,Rye0uiWC*MP0II,IOI,PAtltJ"L.»DHÊICu 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

2HL'llï(D(llkaiD»L3Wa (Dia 

(Horlogerie - §ijouterie, 

- §rfèvrerie -

ÉD0L1A11D TLIUUES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

f- SISTEROH — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'tJbjets fantaisie 

pour Cndeaux 

Réparations garantie» 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

vkwitt GÂGNERde r ARGENT* ia BOURSE 
An* dm Suoot«. Indliptrwablt aux praofwm q«t déelrint ■pécuter, 

* val» i l'auteur !•• félicitations dci financiers Wt plni distingué!. 

£n»(u tjritu : GAILLARD, 4, Roi dm la fioin*. 4, Pari* 

■ Vôternerçte tous Faits 

et sur yHe^ure 

A- LATIL 
RUE MERCERIE 

INNOVATIONS M u. 

MODE NATIONALE 
S$$*ms iieumaMii ORATUITC 

Tit 

SISTERON 

1 
CRAVATAS 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

POU RIDAMES _ 
30 0JO meilleur marché que partout »iU »ur3 

GUÉRISON ASSURÉE DE L'ANÉMIE ET PALES COULEURS xxXXXXXXXXXXXX 

Typographie 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

DE 
— QO KKTO VENDÉ — 

KO, 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. 

ttttW 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 
les Ptlitles ont arave', le nom BLADD. Les flacons ont le timbre de garantie ae l'Union 

dm Fabricant*. Tout autre confecttonnement ou préparation est une contrefaçon. 

Dans t.'«les Pharmacies et chezV.DURAND,BLAUD, A.SCIQRELT,jr à Cle . Paris. 

Ivttt la 

H2JS 

XXXXXXXXXXXXXX 

LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'd a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

•y^ fera son possible pourcontenter sa nombreuse clientèle. 

X On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

X que : Laktino!, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

X les articles pour maçon; etc., etc. 

^ — Le tout à des prix modérés — 
X 1 

X VITRES - GLACES - PASSE-VARTOUT 

X ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

X ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-oontre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


